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VU D'ICI 

e lecteur s'étonnera peut-être de voir paraître un numéro triple. 
M L'explication est simple: nous avons été «coupés» de 7 000 dol­

lars par le Conseil des Arts qui nous trouve trop SUPERFICIELS. 
Ces «braves» gens du jury estiment que nous bavardons trop, qu'il n'y 
a pas assez d'analyses profondes et bétonnesques. En fait, il s'agit là 
d'une mauvaise foi caractérisée. On connaît l'adage: quand je me 
regarde, je me désole; quand je me compare, je me console. 

Mais qu'à cela ne tienne, nous ne démordrons pas de la ligne édito-
riale que nous nous sommes tracée. Nous aimons faire des inter­
views, nous aimons couvrir des festivals, nous aimons rédiger des 
points de vue, et nous croyons qu'il y a place aussi et en même temps 
pour l'analyse sémantique et la recherche historique. En réalité, les 
membres du jury sont des personnes qui n'ont pas la moindre con­
naissance cinématographique. Tout leur appareil critique se réduit à 
une lecture littéraire du 7e art. Si, comme ils nous en menacent, ils 
décident de nous priver de toute subvention l'année prochaine, qu'ils 
sachent bien qu'ils n'arriveront pas à nous faire taire. Ce qui leur ferait 
plaisir, nous en sommes sûrs. 

L'éditeur 


